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Pour nous, qui sommes quelque peu condamnes au rôle in­
grat d'avocat du diable, nous attendons de plus amples infor­
mations, et, avant longtemps, nous exposerons les faits tels 
qu'ils se sont passés laissant à l’autorité ecclésiastique son rôle 
exclusif de juge compétent lui laissant aussi le soin de déter­
miner de quel vocable appuer ce dont nous avons été les heu­
reux témoins.

Nous trouvons toutefois dire, dès maintenant, qu’à un mo­
ment donné| un large frisson d’enthousiaste reconnaissance a 
passé sur notre terre et que la foule a comme vu de ses yeux 
l’intervention de la Vierge du Cap-

C’est que aujourd’hui nous avons vécu une vraie journée de 
pèlerinage. Nous avons vu les pèlerins nombreux ; le large 
déploiement d’une procession monstre ; l’assistance énorme à 
tous les exercices ; nous avons vidé tous les grands ciboires du 
tabernacle ; nous avons entendu des acclamations et des sup­
pliques enflammées ; mais pas dessus tout nous avons, à large 
poitrine, respiré aujourd’hui une atmosphère de piété.

Les divers pèlerinages y ont contribué certes, mais le pèle­
rinage de Saint-Pierre de Montréal y a mis un cachet tout par­
ticulier.

Longtemps avant le 14 Septembre, là-bas à Montréal, la pa­
roisse et les communautés religieuses sont en prière, et ces 
prières descendront vers nous, ce matin, en un courant bienfai­
sant. Et vraiment peut-on faire autre chose que prier dans ce 
pèlerinage qui apporte tant de malades et d’infirmes ? A côté 
du brancard douloureux ou de la voiturette du paralysé se 
tiennent les Soeurs de l’Espérance, ces infirmières d’élite, bon­
nes, douces, pieuses, dont la seule présence est un encourage­
ment. Elles veillent sur les pauvres malades avec des soins 
infinis, et dès que ceux-ci sont au Sanctuaire on s’aperçoit qu’il 
s’échappe de leurs souffrances comme un cri de pitié qui, dans 
tous les coeurs, devient de la prière.

Et vraiment c’était beau, c’était touchant que cette fraternité 
de prières de tant d’étrangers réunis ici.

De grand matin les paroissiens de St Louis de France, de 
Champlain, forcent les portes du sanctuaire et des confession­
naux.


